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Journée interacadémique
Rencontre des académies du Grand Est
à Besançon, le 16 juin 2012
Line SKORKA
Les quatrièmes rencontres entre les différentes académies du Grand Est setenaient le samedi 16 juin à Besançon. Mme Bonamy, présidente de l’Aca-démie de Besançon, avait invité pour la première fois l’Académie de
Dijon. Tous les académiciens se sont donc retrouvés au Centre diocésain situé
dans la vieille ville de la capitale franc-comtoise.
La matinée a débuté par quelques mots de chacun des présidents des
différentes académies, heureux de pouvoir ainsi se réunir et échanger sous le
regard bienveillant de la présidente de la Conférence nationale des Académies,
qui encourage ces rencontres.
Deux brèves conférences ont apporté un ton plus scientifique à cette
réunion. La première faite par le professeur François Vion-Delphin portait sur
La Franche-Comté, terre d’innovation forestière (xviiie-xixe siècles) ? La forêt sous
l’Ancien Régime occupait 25 % du territoire franc-comtois. L’application de
l’ordonnance de 1669, à partir de 1692, a permis en 60 années une révolution
forestière avec des plans et des réglementations des usages. La sylviculture
spécifique des résineux prend naissance en Franche-Comté sous la forme de
futaie jardinée. L’Académie de Besançon s’est bien évidemment intéressée à la
forêt, en particulier celle de Joux. Une demande de label « bois du Jura » a été
déposée en ce début du xxie siècle. La deuxième conférence, de Mme Marie-
Dominique Joubert, Gaspard Gresly (1712-1756) : le trompe-l’œil au verre brisé a
transporté l’assemblée au xviiie siècle. Gaspard Gresly était issu d’une famille
de verriers venus de Suisse. Ses trompe-l’œil, révélant la brièveté de la vie au
travers de l’effet de leurre, ont eu un grand succès dans la bourgeoisie, d’autant
plus qu’il était le seul à y ajouter un effet de verre brisé, donnant l’illusion du
miroir. Après quelques questions posées par les participants très intéressés par
ces deux sujets, il était temps de rejoindre la citadelle de Besançon.
Le repas en commun dans la chapelle de la citadelle fut un moment de
convivialité apprécié. Il a été suivi par une visite de la citadelle de Besançon,
exemple de construction de Vauban, classée au patrimoine de l’Unesco, le tout
sous un magnifique soleil. Pour terminer la journée, notre président avait
prévu pour nos confrères qui étaient du voyage une soirée aux Salines
d’Arc-et-Senans. )

